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“ Louis Botha, commandant général des forces de la Répu
blique sud-africaine;

“ J. A. Smuts, procureur d’Etat de la RépubÜique sud-afri
caine.”

C’est le io octobre 1899 que la guerre a éclaté en Afrique. 
Qui aurait pu prévoir alors que la résistance des Boërs serait 
aussi longue, aussi tenace, aussi formidable ?

Détournons nos regards de l’Afrique, et contemplons 
spectacle plus rassérénant. Depuis dix jours, Leurs Altesses 
Royales, le duc et la duchesse d’York, sont arrivés au Canada, 
et leur passage au milieu de nous est marqué par une série de 
démonstrations grandioses. L’héritier présomptif de la 
ronne britannique est reçu par le peuple canadien avec tous les 
honneurs qui lui sont dus. Québec, Montréal, et Ottawa, lui 
ont donné des fêtes dont il conservera sans doute un vivace 
souvenir. Arcs de triomphe, dîners de gala, illuminations, feux 
d’artifice, présentations d’adresses, immense concours de po
pulation, rien n’a manqué à ces réceptions brillantes.

L’Université Laval a donné au duc le titre de docteur en 
droit.

A l’occasion de la visite du prince héritier, des décorations 
et des honneurs ont été accordés à plusieurs Canadiens. Le 
lieutenant-gouverneur de la province de Québec a été nommé 
chevalier commandeur de l’ordre de St-Mieheü et St-George, 
et s’appellera désormais Sir Louis Jette. Le chancelier d’On
tario, M. Boyd, a reçu le même titre. Le président du Paci
fique, M. Shaughnessy, est créé “ knight bachelor ” du même 
ordre, ce qui lui donne droit de s’appeler Sir Thomas Shaugh
nessy. Le recteur de l’Université Laval, M. l’abbé Mathieu, le 
major Maude, secrétaire militaire du gouverneur général, le 
maire de Toronto, M. Howland, le principal Grant, de Kings
ton, le principal Peterson, de l’Université McGill, et M. Joseph 
Pope, sous-secrétaire d’Etat à Ottawa, sont faits commandeurs 
de l’ordre de St-Michel et St-George.

Il paraît que les maires de Québec et de Montréal ont cru 
devoir refuser ce dernier titre, comme inférieur à la dignité de 
leur position.
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